
Prédication du dimanche 12 Mars 2017 – Jean 2.1-12 

 

Le mariage est un événement inoubliable dans toute notre vie. Je me souviens très bien du mien, 

sans doute parce qu’il est récent, mais aussi parce qu’il a été pour Chantale et moi l’aboutissement 

d’une année 2013-2014 pleine de changements. 

Cet été j’aurai la joie de prêcher pour la cérémonie religieuse du mariage de deux amis. Je me réjouis 

parce que je les aime et que je suis heureux que le Seigneur ait fait se croiser leurs routes. Les 

mariages sont des temps de réjouissances et sont à la fois l’aboutissement d’un cheminement et la 

« fin d’une époque », celle des fiançailles, mais aussi un début, celui du temps ou l’époux et son 

épouse peuvent vivre toute leur vie ensemble. 

Nous avons lu comment s’est déroulé le premier miracle de Jésus. C’est lors d’un mariage que Christ  

a commencé son ministère et que sa gloire s’est révélée pour la première fois. 

Je vous propose de découvrir aujourd’hui 3 aspects du miracle de Jésus pour nourrir notre louange et 

notre reconnaissance. Nous verrons tout d’abord que 1) le miracle de Jésus annonce le début de son 

ministère, puis nous nous arrêterons sur le fait que 2) le miracle de Jésus annonce une nouvelle 

alliance et nous finirons en voyant ensemble comment le 3) miracle de Jésus annonce l’époux qui 

doit revenir et que nous attendons. 

1) Le miracle de Jésus annonce le début de son ministère 

Le récit de ce premier miracle de Jésus peut nous sembler un peu énigmatique. Alors que Jésus, sa 

mère et certains disciples sont invités à un mariage, le vin vient à manquer. Et dans la culture de 

l’époque, ne pas avoir assez de vin, notamment à un mariage, c’est une faute grave, un manque 

d’hospitalité. La mère de Jésus, qui était sans doute engagée d’une certaine façon dans la 

préparation de ce mariage, puisqu’elle sait que le vin manque, va alors s’adresser à lui et lui faire 

remarquer ce manque. 

Jésus va répondre à sa mère d’une façon étonnante. On pourrait presque se demander si Jésus a 

oublié le commandement d’honorer son père et sa mère, parce qu’il semble repousser la requête de 

sa mère plutôt que d’être prêt à y répondre ! Mais sa réponse a une importance capitale. 

« Est-ce toi ou moi que cette affaire concerne ? » Jésus va mettre une certaine distance avec sa mère 

et va même lui répondre « Mon heure n’est pas encore venue ». 

Lorsque l’évangile de Jean mentionne que l’heure de Jésus n’est pas encore venue, c’est une 

référence à la mort de Christ. Sa venue sur terre a pour seul but le salut des hommes : Jésus lui-

même va dire en Luc 19.10 que le Fils de l’homme, c’est-à-dire Jésus, est venu chercher et sauver ce 

qui était perdu.  

Jésus montre ici que son ministère ne fait que commencer et que ce n’est pas à sa mère terrestre 

qu’il obéit maintenant, mais à son Père céleste. Ce premier miracle de Jésus aux noces de Cana n’est 

que le coup d’envoi du ministère terrestre de Jésus.  

Sans doute que Marie était habituée à compter sur son fils pour les questions matérielles, Joseph 

étant certainement décédé puisque la dernière fois qu’on en entend parler, c’est après l’épisode de 

Jésus au Temple à ses 12 ans et là Jésus a environ 30 ans. Peut-être aussi s’attendait-elle à quelque 



chose de miraculeux, mais on ne peut pas en être sûr, Jésus n’ayant jamais fait de miracle avant cela 

et Marie ne savait pas que c’était lors de ces noces que le ministère terrestre de Jésus allait débuter.  

Mais Jésus ici n’est plus sous l’autorité de sa mère, ce n’est plus sa condition de fils du charpentier 

qui prime, mais celle de fils de Dieu, en mission sur terre, qui prime.  

Jésus va lier étroitement cette demande de sa mère à son ministère et notamment à sa mort. Marie 

s’attend à ce que Jésus fasse quelque chose pour sauver ce mariage. Jésus va montrer que son 

ministère n’est pas un ministère pour sauver un mariage de la débâcle sociale, mais un ministère qui 

sauve les êtres humains de leur débâcle spirituelle.  

Et Marie comprend la prise de position de son fils et comprend que quelque chose est en train de 

changer. Elle sait qu’il est le fils de Dieu et non uniquement le fils du charpentier ou son fils à elle. Et 

plutôt que d’être celle qui exerce son autorité de mère sur son fils, elle devient celle qui se soumet à 

lui, à son autorité et à son ministère qui commence. « Faites tout ce qu’il vous dira » est la réponse 

que Marie adresse aux serviteurs présents au repas. 

Marie reconnaît que Jésus, en tant que Fils de Dieu, a toute autorité et que c’est à lui qu’il faut s’en 

remettre désormais. 

Nous avons ainsi vu que ce premier miracle de Jésus annonce le début de son ministère terrestre, lié 

étroitement à l’heure de Jésus, l’heure de sa mort, qui n’est pas encore venue. Et lorsque cette heure 

sera venue, ce sera pour sceller une nouvelle alliance. Et c’est cela aussi, que notre texte nous 

montre. 

2) Le miracle de Jésus annonce une nouvelle alliance, meilleure que la 

précédente (2.6-10) 

Jésus va donc commander aux serviteurs présents ici de remplir les jarres d’eau, de puiser de l’eau et 

d’en apporter à l’ordonnateur du repas, pour qu’il le goûte. Dans la tradition juive, on effectuait des 

rites de purification avant, pendant et après le repas, avec l’eau de ces jarres. 

Avec cette eau on lavait notamment les mains et les ustensiles, pour ne pas rendre impure la 

nourriture ni se rendre impur soi-même, c’est-à-dire impur rituellement, impropre à pouvoir se 

présenter devant Dieu, incapable de venir en présence de Dieu, impur cultuellement, ce qui était 

extrêmement grave et handicapant, puisque cela coupait l’israélite de toute activité spirituelle, 

notamment collective. Et le fait que Jésus transforme cette eau-là en vin est tout sauf anodin. 

Dans ce que fait Jésus il y a plus que le fait de sauver un mariage de la débâcle. Il y a un symbole 

important et fort : ce n’est plus l’eau, ce ne sont plus les ablutions rituelles qui nous rendent purs, qui 

nous sauvent. C’est celui qui transforme cette eau en vin qui nous purifie, qui nous sauve. Ce n’est 

pas grave que l’eau des ablutions ait disparu, car Jésus est apparu ce jour-là, lors du premier jour de 

son ministère terrestre.  

Avant, il fallait les ablutions rituelles avec l’eau des jarres pour être pur. A partir de ce jour-là, de ce 

premier miracle, la purification complète et définitive nous est offerte en Jésus-Christ. Jésus n’est pas 

un clown de foire qui fait des miracles pour amuser la galerie. Son miracle annonce et préfigure ce 

qu’il va faire lorsque son heure sera venue. Jésus ne fait jamais rien en vain… sauf l’eau ! 

L’ordonnateur du repas va ensuite goûter le repas et s’étonner, envers le marié, de ce que celui-ci ait 

gardé le meilleur vin pour la fin. En général on servait le très bon vin au début, quand les invités 



peuvent l’apprécier et lorsqu’ils ont déjà pas mal bu, on leur servait un vin plus ordinaire (la 

célébration d’un mariage durait 7 jours, on avait donc le temps de boire… beaucoup).  

Là aussi, la scène qui se déroule entre l’ordonnateur du repas et le marié est importante pour nous. 

Une fois encore, les symboles sont lourds de sens. Le vin le meilleur qui arrive après le bon vin est 

symbolique de la Nouvelle Alliance que Jésus va apporter et sceller par son sang.  

L’épître aux hébreux nous dit (Hé 8.6) que Christ est notre grand-prêtre, médiateur d’une alliance 

bien meilleure fondée sur de meilleures promesses. L’Ancienne Alliance était bonne, le 

commandement nous dit Paul dans l’épître aux Romains est saint, juste et bon. Mais la Loi ne pouvait 

pas sauver l’homme car l’homme est pécheur et ne peut accomplir la Loi. 

Dieu donne par Jésus ce qui est encore meilleur et qui permet de sauver définitivement l’être humain 

qui se repent.  

Et le vin est aussi symbole de l’alliance nouvelle. Jésus lors du repas de la Pâque avec ses disciples va 

leur dit ceci (Mt 26.26-29) :  

Ensuite il prit une coupe et, après avoir remercié Dieu, il la leur donna en disant : 

« Buvez-en tous, ceci est mon sang, par lequel est scellée l’alliance. Il va être versé 

pour beaucoup d’hommes, afin que leurs péchés soient pardonnés. Je vous le 

déclare : Désormais, je ne boirai plus du fruit de la vigne jusqu’au jour où je boirai le 

vin nouveau avec vous dans le Royaume de mon Père » 

Le ministère de Jésus sur terre inaugure la nouveauté : 

- L’eau remplacée par le vin, les ablutions rituelles, laissent place à une autre purification. 

- Un nouveau Temple sera annoncé par Jésus juste après, au chapitre 2. 

- Une nouvelle naissance, au chapitre 3, lors de la discussion avec Nicodème. 

- L’eau du puit de Jacob où Jésus rencontre la Samaritaine est mise en parallèle avec une eau 

qui désaltère éternellement. 

- Toujours lors de cette rencontre Jésus montre une nouveauté dans l’adoration : ce ne sera 

plus ni à Jérusalem ni sur le mont Garizim, mais en Esprit et en vérité. 

 

Et Paul résume cette nouveauté apportée par Jésus en disant en 2 Co 5.17 « Ainsi, celui qui est uni au 

Christ est une nouvelle créature : ce qui est ancien a disparu, voici : ce qui est nouveau est déjà là. » 

Christ est notre Sauveur et Seigneur qui nous purifie par son sang, nous fait entrer dans son Alliance 

éternelle et fait de nous des nouvelles créatures.  

Mais il est aussi l’époux parfait qui va revenir et que nous attendons. 

3) Le miracle de Jésus annonce l’époux qui doit revenir et que nous 

attendons   

Jésus est l’époux, le marié qui donne le meilleur vin, après le bon vin. Les prophètes présentent l’ère 

messianique comme un temps où le vin est présent en abondance (Jr 31.12 ; Os 14.8 ; Amos 9.13-14) 

Esaïe 25.6 allant même jusqu’à dire que Dieu lui-même préparera un festin de vins vieux, des mets 

succulents arrosés de vin. 

Le vin qui coule à flot, le vin en abondance et de grande qualité est le symbole, le signe de cette ère 

messianique que Jésus inaugure là, lors de ces noces.  



Et ces noces elles aussi sont symboliques pour nous :  

- Le vrai marié, le vrai époux à attendre c’est Jésus qui est venu et qui reviendra. Paul nous dit 

que lorsque nous prenons la Cène, nous annonçons le retour du Seigneur jusqu’à ce qu’il 

vienne. 

- Christ reviendra en tant qu’époux chercher son épouse, l’Eglise, qu’il s’occupe lui-même de 

bâtir et dont nous sommes les pierres vivantes ! Préparons-nous à ce retour, et attendons-le 

avec joie et impatience ! 

- Nous célébrerons nos noces avec Jésus qui est l’Agneau de Dieu, comme annoncé par Jean 

en Jean 1.29 

o Lire Ap 19.6-8 

o Le vin ne manquera jamais lors de ce banquet de noces. 

o L’époux sera revenu prendre son épouse, l’Eglise. 

o L’époux célébrera avec son épouse le repas de leurs noces, de leur union pleine et 

définitive. Ils ne seront plus jamais séparés. 

o Ce repas de noces sera bien plus inoubliable et glorieux que tous nos mariages 

terrestres, parce qu’il célébrera l’union de Christ avec nous, son Eglise 

 

Conclusion : 

Christ, notre Sauveur et Seigneur va revenir. Cette promesse est sûre et certaines et je vous 

encourage à prier cette semaine pour que : 

- Dieu grave cette certitude et cet espoir en nous 

- Dieu nous aide à nous préparer au retour de Christ et à nous en réjouir 

- Dieu nous soutienne et nous donne tout ce qui nous est nécessaire pour vivre conformément 

au statut de nouvelle créature qu’il nous a donné. 

Et si vous n’appartenez pas encore au Seigneur, si Jésus n’est pas encore votre Sauveur, j’aimerais 

vous laisser vous aussi avec ces questions, posez-les vous sincèrement : 

- Où me trouverai-je, lors du banquet des noces de l’Agneau, dans l’éternité ? Avec les autres 

invités, ou au dehors ? 

- Est-ce que Jésus ne pourrait pas faire de moi une nouvelle créature et me transformer en 

faisant toutes choses nouvelles dans ma vie ? Est-ce que Jésus ne pourrait pas me libérer de 

mon péché et me purifier une fois pour toutes ? 

Que le Seigneur vous bénisse, vous accompagne et vous guide ! Amen. 


